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les flammes du fourneau, ni le tablier grossier, et leur montre fera jamnis attendre votre robe au.delà du temps fixé. quand elle
l'usage et le prix d'une foule de choses qui leur é&tient incon- saura que votre argent est prêt et lui sera relis immédiatement
mues. en &.hangc de son travail.

Nous avonr vn du grandes demoiselles qui avaient en les prix Achetez chaque chose en son temps.-Savoir acheter chaque
d'histoire Liénérale et de physique, ne sa.xant. is même faire chose en ton temps ne peut dire cneore que l! résultat de l'ex.
u.ne infusion. rineedeinsie2ucféodd'oom.

Faut-il.marchünlcr ?-On se plaint qlu leu femmes innr- I> vsindepruin, dit nison qui n
O:handent; mais, t et bien oblié pui.-que qai.' pa d rovion court risque à chqu instant de
w'ir cinq, on réussit A obtenir lino réduction sur le prix d'achat tout.
dé marchnndises. Nous n'entendons pas par provision l'achat de marchandises

Cependant on marchanderait avec moins de tenaeité, si l'or dont voî:s n'avez pas un besoin immédiat, et que vous vous
ét::it p!us au cour.int de la qualité et de la. valeur des objets qu'on procurez chim un rchîand ambulant, Sous le futile prétexte que
veut acheter. vous le v:vcz à bon marché. Non, est un mauvais calcul. Nous

Voulez-vons que lu vendeur ne vons laisse pas longtt·mps dis- avons vit qulques personnes achoter ciz marchands des
euter ? faites une of're raisonnable, résistez poliment aux sollici- reaux assez considérables de marchandises, argtnt comptant,
tutions, puis allez ntilleuirs, si l'on ne'accepte pas un priu que vous et n'avoir pu payer quelques mois auparavant lurs comptes de
jugez suffisant. crédit. Consentirà payer l'intérêt pendant un an pour dei comptes

Le vendeur a l'oil fin, il voit vite s'i a affaire à une ncvice ou ciez leur foiîruùseur attitré. et ftire provision le marchandises
à quelqu'un quîi s'entend aux achats; votre manière seule (le d-. dnt elles auraient pu faeilementsi passer. n'est pas faire preuve
inander, de regirefer la ii.:relandise. de la choisir. le met an cou- d'économie. Un imple calcul leur eut fait voir, que la réduction
rant de votre science, et s'il s'aperçoit gne vous n'étes pas à votre obtenue chez le narchand ambulunt n'aurait pu égaliser l'intérêt
premier essai. si vous étes rondu et polie, il ne langnira pas à du billet consenti chez leur fouriiseur ordinaire.
vous. laisser la m:arlnimîilisu aiu prix offert. Ce qute nous entendons par provision, c'ebt mîcheter à certaine

Il voit vite aus-i, A votre air, à votre parole surtoit, s'il a af- époque des effes que ]'oii peut acheter à meilleur marché; car
faire a unie de ces fonimes m:aîtinqies qui ont iesfiin ie mrchan- aque époque fournit ses Sortes de provisions.
der, n'importe A quel prix, qui ne sont satisfaites de ri-ni, qui ont Ce qu'il f.mut avant tout, la 'onnaissace des choses qui
l'habitude de tout examiner, de tout faire étaler, et qui ie ,e onervent sans se détérioreret de celles qu'on ne pent ache.
viennent là souvent que par lintaisie. Il sera bien r:tre alors que ter qu'eu f'r ct à mesure qu'on en a besoin. Ces connaissaîlces
le mar chand vous fase un prix juste de sa marchandise ; il lais. n puvent s'acquérir que par li pratique, en y joignant une mi-
sera une marge pour satisfaire votre fantaisie de marchander et nutiLusL attention.
obtenir le prix réel de vente qui lui assure ii léger profit. (A suivre.)

Si vous voulez acheter, sachez bien d'avance ce que vous avez
besoin d'Mcheter. L'exploitation de nos forês

Si vous ne voulez pis acheter. qii'allez-vous faire chez le mar-
ehand ? Vous en soitir.-z pent.étre ap: s avoir acheté ds baga. Nous avons souvent rappelé à nos lecters l'importance qu'il
tulle. dont vous auriez pi faeilement vous p:sser. y avait d'exploiter nos forétsavec ménagement, et de la nécea-

Marchands amrats-l arrive souvenit que des marchands té pour les cultivateurs de reboiser les terrains accidentés peu
ambulants parcourent nos paioiuses, sous le prétexte qu'ils propses à dautres cultures, afin de s'assurer pour l'avenir, du
viennent nous appiter des imarciîandises ;ehetées A des rabais bois qui dans ces précutiaus pourrait nous manquer entière-
presque fabuleux : desfondsde banquerotue, corr.me l'on dit ordi. ment.
nairement. Ne les vi.,itez qu'av.ec la plus siriete réserve. Si vous Nos lecteurs conprendront limportance du reboisement de
allez dans ces magasins, nchetez di coton, c'est A pou près ce l'ufrêts, par la lecture dce qui suit, que nous empruntons à
qui sert d'appam, car la perte de deux nit trois souis par verge La Maison de Campagne, 'ous le titre
i est rien sur une douzaine dt verge' d'indienne on de coton. Le bos en Francc-.1 l'entrée du l'hiver il est plus opportun
quand fn peut se reprendre facileiieiit sur le cobiur'g on le drap, que jamais dit dire Ln mot sur la chèreté croissante des bois de
par une surcharge de un elelin a trete sous par verge. Remar. chaitifage, qui deviennent un sîrticle de luxe, dans les campagnes
quez qu'il peut y avoir exception pour certains marchands arm. comme dans les villes Un éminent cultivateur, N. du Saint-Vie-
bulantis; tu.is l'exception ne fait pas la règle. Or, on doit s'at- tuir, ancien député lauréat dc la prime d'honneurdu Rhône, vient
tendre à uie pas étre traités de la .orte par des march:ads rési- de publier à ce sujet une notice di plus haut intérôt, où il dé-
dent depuis longiemnp- dans une p:iroiâse ou qui ont intention montre deux choses capitales: 10. que l'appauvrissementcontinu
d'y résider d'une manière pLerimantte. de notre sol en bois et forêts est une uenace de ruine pour nos-

Choisissez A prix égal les magahins de vctre localité; n'allez despendants; 2o. que la culture desbois dans les montagnes dont
pas chercher dans les villes ce que vous pourriez acheter chez ces sols sont trop escarpés et trop maigres pour tout autre cul'
vous, quand même vous devriez paiyer quelques centins de ploa: tire, e4 très-rémunératrice et constitue une précieuse caisse d'à-
vous épargnez le temps, et il ert des jours où le tt'emps est pis pargîî, pour les f'milles. Il eite à ce sujet, l'exploitation fores-
précieux que l'argeiit. tière de Sa pror;rté putrinoniale de Renno (Rhône), qui, coni-

Aitant que possible, adressez-vous à des maisons connues et meue.*e cn 173 par son bitleil, et développée avec méthode
jouiseent d'une p:rfiite honorabilité; vous ne payerez pas plus par Son Père et par lui-utmême jusqa"à ce jour, donne aujourd'hui
cher, et ce que vous achèterez sera plus frais et de meilleure des revenus stipé-iatirs à ceux des autres pruiey, et
qualité; lesfonds de banfueroute ne sont p:as d'ordinaire ce qu'il mn:iin-d'oivre un lieu active que dane les premièrcs auu.ées m.
y a de mieux, au point die vne de la nouveauté et de la butine de Saint-Victor eite tis foréts qui ei 18,5 rapportient 8 mille
qualité: ça peut-étre uppuirent, mais rivin de plus. fratts, dont le rettu mîpîîrclie aujourd'hui de 30 nille francs.

Avant de ehisir des t'ouirniescurs attitrés, essayez sans doute Cette cherté croissante du bois s'explique nnturelleinent, dit-
eo que vous offrent ceux qui sont à votre portée; mais quand il, par li Statistique la lums authentique des bois que con-
votre choix est fait., le change'z que rarement. . .

Payez copuitant ou à époque rigouireuseinemt fixe, deux on décroissatules des l' exploitéeS et défrichées. iîsi pour la
traie fois par mn ; ou, ennet y manquer, à la Toussaint: vous e- France Seule, il constate que nus consommons annuellemen,
rez mieux servie, et vous piyerez miiolis cher. Us imtrchandu, sou ' toutu'f forme>, chirpente. animiserie, marine, elauffiage,
qui n'ont qu'un crédit de quiatre muois ai plus, savent bien. so. blindage des nes, etc., 00 nîlîionm de mètres cubes, qui repré-
yez-en sûre, prélever sur ce qu'ils vendent l'iiitérét de l'argent tciut plus de 50 iîiitiutîs d'arpents. Or i France la pmîs 18
que vous ne leur donnez pas et polur lequel vous les faites at- iiilliviis d'arpents de bois de tor-ts. Ajouloits, ai on veut, les
tendre au-delà de l'époque de crédit conveuti. produits de- arbres isolés ép..N sur h' sol en dehors des bols et

Même règle pour les outviiers, les journaliers fin les dotes. forête, pour six iions d'tirpcntm. Il n'en re.te pas ino is-
tiques qie vous employez. Ue couturière par exemuples le v cus tté que nous cosomn s deux foe plus de ble que t n'en.


